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Êtes-vous prêt à 
écouter Dieu?
Les chrétiens veulent entendre Dieu leur parler, surtout 
lorsqu’ils étudient la Bible et prient. Cependant, si des 
problèmes familiaux, les exigences du travail, leurs 
passe-temps et même leurs activités à l’église les 
préoccupent, ils n’ont pas l’esprit tranquille quand ils 
s’approchent du Seigneur. La parabole du semeur traite 
de cette expérience courante, en comparant la personne 
distraite à la semence qui est tombée « parmi les épines » 
(Luc 8.14). Le pasteur Stanley offre des suggestions 
pratiques pour chasser les distractions dans Listen to 
God (Écouter Dieu).

« Cette personne a l’esprit préoccupé. Elle se présente à 
l’église ou à l’étude biblique, mais pendant que l’on enseigne 
la Parole, elle se pose mille questions : “Ai-je éteint le four? 
Qu’est-ce que je vais faire demain? Comment enregistrer 
plus de ventes cette semaine? Aurai-je une augmentation ce 
mois-ci?”

« L’esprit préoccupé est rempli des activités d’hier, 
d’aujourd’hui et de demain. Il se tracasse au sujet des gens, 
de l’argent, des affaires et de l’école. Ces soucis relatifs aux 

choses du monde, que l’on pourrait 
comparer à d’immenses buissons 
épineux, étouffent la Parole de Dieu. 
La voix de Dieu nous parvient à peine 
quand notre cœur et notre esprit sont 
à ce point encombrés de toutes sortes 
de choses […]

« L’une des meilleures façons de 
ramener un esprit qui vagabonde 
consiste à remercier Dieu et à le 
louer pour sa nature et ses attributs. 
“Tu sièges au milieu des louanges 
d’Israël” (Psaume 22.3), disait David. 
Quand nous louons Dieu, il s’ap-
proche de nous. Chanter tout haut 
des hymnes constitue une bonne 
manière de chasser le démon de 
la distraction. »

Priez Dieu en vos propres mots, ou en 
utilisant la prière ci-dessous, tirée de 
Colossiens 3.1, 

Père, 
je veux me centrer sur « les choses 
d’en haut ». Au fil de chaque journée, 
fais-moi voir d’innombrables raisons 
de te rendre grâces. Enseigne-moi à 
fixer mon attention sur toi. J’ai hâte 
d’entendre clairement tout ce que tu as 
à me dire. Au nom de Jésus, amen!

La parabole suivante 
décrit le degré de 
préparation de 
l’esprit en vue 
d’écouter Dieu :

« Le semeur sortit 
pour semer sa 
semence. Comme il 
semait, une partie 
de la semence tom-
ba le long du che-
min : elle fut foulée 
aux pieds, et les 
oiseaux du ciel la 
mangèrent. Une 
autre partie tomba 
sur le roc; quand 
elle poussa, elle 
sécha, parce 
qu’elle n’avait pas 
d’humidité. Une 
autre partie tomba 
au milieu des épi-
nes; les épines pous-
sèrent avec elle et 
l’étouffèrent. Une 
autre partie tomba 
dans la bonne terre; 
quand elle poussa, 
elle donna du fruit 
au centuple. […] Ce 
qui est tombé parmi 
les épines, ce sont 
ceux qui, après avoir 
entendu la parole, 
s’en vont, sont étouf-
fés par les soucis, 
les richesses et les 
plaisirs de la vie, et 
ne donnent pas de 
fruits mûrs. »
 – Luc 8.5-8,14



32   O C T O B R E 2 0 2 5

IL
LU

ST
R

A
T

IO
N

 D
E 

JE
F

F 
G

R
E

G
O

R
Y

E N C O N T A C T . O R G 

P O I N T D E D É P A R T A V E C L E P A S T E U R S T A N L E Y

Êtes-vous prêt à 
écouter Dieu?
Les chrétiens veulent entendre Dieu leur parler, surtout 
lorsqu’ils étudient la Bible et prient. Cependant, si des 
problèmes familiaux, les exigences du travail, leurs 
passe-temps et même leurs activités à l’église les 
préoccupent, ils n’ont pas l’esprit tranquille quand ils 
s’approchent du Seigneur. La parabole du semeur traite 
de cette expérience courante, en comparant la personne 
distraite à la semence qui est tombée « parmi les épines » 
(Luc 8.14). Le pasteur Stanley offre des suggestions 
pratiques pour chasser les distractions dans Listen to 
God (Écouter Dieu).

« Cette personne a l’esprit préoccupé. Elle se présente à 
l’église ou à l’étude biblique, mais pendant que l’on enseigne 
la Parole, elle se pose mille questions : “Ai-je éteint le four? 
Qu’est-ce que je vais faire demain? Comment enregistrer 
plus de ventes cette semaine? Aurai-je une augmentation ce 
mois-ci?”

« L’esprit préoccupé est rempli des activités d’hier, 
d’aujourd’hui et de demain. Il se tracasse au sujet des gens, 
de l’argent, des affaires et de l’école. Ces soucis relatifs aux 

choses du monde, que l’on pourrait 
comparer à d’immenses buissons 
épineux, étouffent la Parole de Dieu. 
La voix de Dieu nous parvient à peine 
quand notre cœur et notre esprit sont 
à ce point encombrés de toutes sortes 
de choses […]

« L’une des meilleures façons de 
ramener un esprit qui vagabonde 
consiste à remercier Dieu et à le 
louer pour sa nature et ses attributs. 
“Tu sièges au milieu des louanges 
d’Israël” (Psaume 22.3), disait David. 
Quand nous louons Dieu, il s’ap-
proche de nous. Chanter tout haut 
des hymnes constitue une bonne 
manière de chasser le démon de 
la distraction. »

Priez Dieu en vos propres mots, ou en 
utilisant la prière ci-dessous, tirée de 
Colossiens 3.1, 

Père, 
je veux me centrer sur « les choses 
d’en haut ». Au fil de chaque journée, 
fais-moi voir d’innombrables raisons 
de te rendre grâces. Enseigne-moi à 
fixer mon attention sur toi. J’ai hâte 
d’entendre clairement tout ce que tu as 
à me dire. Au nom de Jésus, amen!

La parabole suivante 
décrit le degré de 
préparation de 
l’esprit en vue 
d’écouter Dieu :

« Le semeur sortit 
pour semer sa 
semence. Comme il 
semait, une partie 
de la semence tom-
ba le long du che-
min : elle fut foulée 
aux pieds, et les 
oiseaux du ciel la 
mangèrent. Une 
autre partie tomba 
sur le roc; quand 
elle poussa, elle 
sécha, parce 
qu’elle n’avait pas 
d’humidité. Une 
autre partie tomba 
au milieu des épi-
nes; les épines pous-
sèrent avec elle et 
l’étouffèrent. Une 
autre partie tomba 
dans la bonne terre; 
quand elle poussa, 
elle donna du fruit 
au centuple. […] Ce 
qui est tombé parmi 
les épines, ce sont 
ceux qui, après avoir 
entendu la parole, 
s’en vont, sont étouf-
fés par les soucis, 
les richesses et les 
plaisirs de la vie, et 
ne donnent pas de 
fruits mûrs. »
 – Luc 8.5-8,14



En Contact

La revue , édition oEn Contact octobre 2025, volume 25, n  10 ©; tous droits réservés. Aucun manuscrit non 
sollicité ne sera accepté. Imprimé au Canada. L   n’est responsable d’aucune partie de la a revue En contact
production ou de la distribution des éditions internationales, soit traduites ou en anglais, à moins qu’elles n’aient 
été autorisées par le personnel d’In Touch dans ces pays. À moins d’avis contraire, les citations des Écritures sont 
tirées de la traduction de la Bible Segond dite à La Colombe. 

MINISTÈRES EN CONTACT

C. P. 67031, Saint-Lambert (Québec) J4R 2T8
450-926-1710 ou 1-866-926-1710

info@encontact.org

IN TOUCH MINISTRIES OF CANADA
Box 4900, Markham, Ontario L3R 6G9

1-800-323-3747 (when dialing in Canada)
info@intouchcanada.org

IN TOUCH MINISTRIES LIMITED
P.O. Box 35525, Browns Bay, Auckland 0753

0800 44 68 68
intouch@intouch.org.nz

IN TOUCH MINISTRIES OF THE UK
P.O. Box 214, Chessington KT9 9DP, United Kingdom 

0800 098 8529
uk@intouch.org

IN TOUCH MINISTRIES OF AUSTRALIA LTD
P.O. Box 704, PENRITH NSW 2751

1800 765 615
au@intouch.org

P.O. Box 7900, Atlanta, GA 30357
1-800-333-5849

partnerrelations@intouch.org

IN TOUCH MINISTRIES® INC.
DIRECTEUR NATIONAL

DIRECTEUR ARTISTIQUE

FONDATEUR

Charles F. Stanley
(1932-2023)

Colin Martin

Alain Demers

Marie-Marthe Jalbert
Francine Lemay
Elisabeth Pop

TRADUCTION ET RÉVISION

Jamie A. Hughes

DIRECTRICE DU 
CONTENU RÉDACTIONNEL

O C T O B R E 2 0 2 5

1-866-926-1710

NOUS VOULONS 
PRIER 

POUR VOUS
Vous avez vécu le 

miracle d’une prière 
exaucée?

C’est notre cas, et 
nous voulons vous 

en faire profiter. 
Comme nous 

savons que Dieu 
entend les prières, 
permettez-nous de 
vous accompagner 

avec foi, espérance 
et amour.



En Contact

La revue , édition oEn Contact octobre 2025, volume 25, n  10 ©; tous droits réservés. Aucun manuscrit non 
sollicité ne sera accepté. Imprimé au Canada. L   n’est responsable d’aucune partie de la a revue En contact
production ou de la distribution des éditions internationales, soit traduites ou en anglais, à moins qu’elles n’aient 
été autorisées par le personnel d’In Touch dans ces pays. À moins d’avis contraire, les citations des Écritures sont 
tirées de la traduction de la Bible Segond dite à La Colombe. 

MINISTÈRES EN CONTACT

C. P. 67031, Saint-Lambert (Québec) J4R 2T8
450-926-1710 ou 1-866-926-1710

info@encontact.org

IN TOUCH MINISTRIES OF CANADA
Box 4900, Markham, Ontario L3R 6G9

1-800-323-3747 (when dialing in Canada)
info@intouchcanada.org

IN TOUCH MINISTRIES LIMITED
P.O. Box 35525, Browns Bay, Auckland 0753

0800 44 68 68
intouch@intouch.org.nz

IN TOUCH MINISTRIES OF THE UK
P.O. Box 214, Chessington KT9 9DP, United Kingdom 

0800 098 8529
uk@intouch.org

IN TOUCH MINISTRIES OF AUSTRALIA LTD
P.O. Box 704, PENRITH NSW 2751

1800 765 615
au@intouch.org

P.O. Box 7900, Atlanta, GA 30357
1-800-333-5849

partnerrelations@intouch.org

IN TOUCH MINISTRIES® INC.
DIRECTEUR NATIONAL

DIRECTEUR ARTISTIQUE

FONDATEUR

Charles F. Stanley
(1932-2023)

Colin Martin

Alain Demers

Marie-Marthe Jalbert
Francine Lemay
Elisabeth Pop

TRADUCTION ET RÉVISION

Jamie A. Hughes

DIRECTRICE DU 
CONTENU RÉDACTIONNEL

O C T O B R E 2 0 2 5

1-866-926-1710

NOUS VOULONS 
PRIER 

POUR VOUS
Vous avez vécu le 

miracle d’une prière 
exaucée?

C’est notre cas, et 
nous voulons vous 

en faire profiter. 
Comme nous 

savons que Dieu 
entend les prières, 
permettez-nous de 
vous accompagner 

avec foi, espérance 
et amour.



76  E N C O N T A C T . O R G 

21
MERCREDI JEUDI

O C T O B R E 2 0 2 5

Témoins de 
l’œuvre de Dieu

L A B I B L E E N U N A N : Z A C H A R I E 1 1 – 1 4 

L’intervention de Dieu est manifeste au cours de toute l’Histoire. À 
l’occasion, elle est évidente — pensons à la division de la mer 
Rouge —, mais elle nous échappe aussi facilement. Cependant, 
notre manque de perspicacité ne fait jamais obstacle aux activi-
tés de Dieu. Il agit, que nous en prenions conscience ou non. 

Nos idées préconçues peuvent nuire à notre perception de 
son travail. Par exemple, nous remarquons aisément son inter-
vention en notre faveur quand il exauce l’une de nos prières. S’il 
ne nous donne pas ce que nous avions espéré, nous pourrions 
toutefois conclure qu’il n’a rien fait. Dans le passage du jour, le 
psalmiste reconnaît que Dieu œuvre de bien des manières; 
parfois en accordant de grandes délivrances (v. 5,6), et d’autres 
fois en permettant des épreuves (v. 10-12). Comme Dieu agit 
toujours selon sa Parole, il importe de la lire régulièrement si 
nous voulons reconnaître son activité dans notre vie. 

Quand nous fixons les yeux sur le Seigneur, nous nous 
ouvrons à de nouvelles perspectives, nous discernons mieux ce 
qu’il fait et notre foi croît en conséquence. Heureux de voir sa 
participation dans les détails et les grands événements de notre 
vie, nous pouvons le louer, même dans les moments sombres 
(Psaume 34.2).

P S A U M E 6 6

Jésus-Christ, le Sauveur 
à la recherche des pécheurs
J E A N 3 . 1 6 , 1 7

L A B I B L E E N U N A N : M A L A C H I E 1 – 4 

Dans notre monde de haute technologie, il est facile d’ignorer Jésus. 
On nous fait croire que nous pouvons régler seuls et rapidement 
tous nos problèmes. Grâce aux nouvelles technologies qui ne 
cessent d’évoluer, pourquoi chercher un Sauveur qui a vécu il y a 
plus de 2000 ans?

Dans toute la Bible, Dieu prend l’initiative de sauver l’huma-
nité. Parmi nous, nul ne l’a cherché; nous avons simplement accep-
té son invitation (Jean 6.44). Dieu a fait le premier pas; il a voulu 
nous sauver, et nous lui avons répondu.

Dans le passage du jour, nous lisons que Dieu a donné son Fils 
pour nous sauver. Sans Jésus, nous serions sans espoir. Songeons 
aux dernières paroles que le Seigneur a dites à ses disciples avant de 
remonter au ciel. Leur a-t-il recommandé de rester les bras croisés 
en mentionnant son nom à l’occasion à des passants? Au contraire. 
Il a dit : « Allez dans le monde entier et prêchez la bonne nouvelle à 
toute la création » (Marc 16.15). Il veut que nous annoncions la 
Bonne Nouvelle parce qu’il désire sauver ceux qui ne le sont pas 
encore.

Si vous ne connaissez pas Jésus, sachez qu’il vous cherche 
(Luc 19.10). Si vous le connaissez, saisissez chaque occasion qui 
vous est présentée de transmettre cette Bonne Nouvelle au monde. 
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VENDREDI SAMEDI

O C T O B R E 2 0 2 5

La vie remplie 
de l’Esprit
É P H É S I E N S 5 . 1 5 - 2 1

L A B I B L E E N U N A N : M A T T H I E U 1 – 4 

Si Dieu veut que tous les siens soient remplis du Saint-Esprit, 
beaucoup de chrétiens ignorent le sens de cette expression. Le 
Saint-Esprit habite dans chaque croyant, mais il ne les influence 
que dans la mesure où ils se soumettent à lui. 

Pensons-y comme au choix délibéré de remettre les rênes de 
notre vie au Saint-Esprit, c’est-à-dire de nous montrer sensibles à 
sa direction, de lui être obéissants et de compter sur sa force. Le 
caractère d’une personne indique à quel point le Saint-Esprit 
exerce son influence sur elle. Celle qui se soumet à lui est sans cesse 
transformée à la ressemblance de Christ (2 Corinthiens 3.18) dans 
la mesure où elle lui obéit. 

Bien que les bonnes œuvres et un service fidèle résultent 
d’être rempli de l’Esprit, ils n’en constituent pas en eux-mêmes 
des preuves. Rappelons-nous que Dieu accorde la priorité au 
caractère et non aux actes (1 Samuel 16.7). Il est plus facile de 
servir le Seigneur que d’aimer des gens revêches ou de nous 
montrer patients avec les personnes bourrues. 

Quand le Saint-Esprit se tient aux commandes, il accomplit 
en nous ce qu’il nous est impossible de faire de nous-mêmes. 
Ceux qui s’assujettissent à Dieu grandissent alors en piété et 
goûtent la plénitude de l’Esprit.

Porter du fruit
G A L A T E S 5 . 1 6 - 2 6

L A B I B L E E N U N A N : M A T T H I E U 5 – 7 

Tous les chrétiens veulent porter le fruit de l’Esprit, mais beaucoup 
ignorent si c’est leur cas. Nos actions ne sont pas le fruit, mais 
notre caractère. Deux principes nous aideront à reconnaître le 
fruit de l’Esprit. 

1. Les croyants qui portent du fruit ne sont pas surmontés par 
leurs circonstances. Nous vivons tous des épreuves et des cha-
grins, mais les chrétiens remplis de l’Esprit ne sont pas dépassés 
par leurs difficultés. Comme le Saint-Esprit les gouverne, il est 
libre de produire en eux son fruit, malgré leurs circonstances 
(Romains 5.3-5). Ces chrétiens pourraient être affligés ou 
mécontents, mais ils se confient en Dieu pour qu’il les protège et 
amène les choses à bonne fin.

2. Les chrétiens qui portent du fruit se remettent vite d’une 
chute. Ils ne sont pas parfaits, mais ils répondent à la conviction 
de l’Esprit et se repentent rapidement. Ils se montrent recon-
naissants de ce que Dieu les corrige, leur révèle leurs faiblesses et 
les attire à lui. 

Les chrétiens sont incapables de générer ces qualités par eux-
mêmes. Leur transformation s’opère quand ils se soumettent 
entièrement à Dieu. Alors seulement, le Saint-Esprit peut 
produire en eux un fruit durable, même pendant les saisons les 
plus rudes. 
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produire en eux un fruit durable, même pendant les saisons les 
plus rudes. 
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DIMANCHE LUNDI

O C T O B R E 2 0 2 5

Le principe 
des brisements

J E A N 1 2 . 2 4 , 2 5

L A B I B L E E N U N A N : M A T T H I E U 8 – 1 0 

La plupart d’entre nous préfèrent éviter la douleur. Pourtant Dieu 
fait souvent une grande œuvre dans notre vie durant nos 
moments sombres. 

Dans les versets du jour, Jésus compare les brisements de 
notre vie à un grain de blé. Si nous gardons le grain de blé dans 
notre main ou que nous le déposons sur une étagère ou dans un 
contenant, rien ne se passera. Il demeurera en sécurité et ne 
changera pas de forme. 

Cependant, si nous déposons ce grain de blé dans le sol, son 
enveloppe protectrice se déchire et une chose merveilleuse 
survient. Un germe émerge et pousse, qui deviendra une plante 
particulière, utile et belle. De plus, cette tige produira d’autres 
grains que l’on pourra planter, et ces plantes se reproduiront à 
leur tour. C’est un formidable cycle de vie au cours duquel un seul 
grain peut produire des centaines de tiges de blé. Tout com-
mence cependant par la mort du grain déposé en terre.

Jésus n’a pas simplement fourni cet exemple, il l’a vécu. 
S’étant offert en sacrifice pour nos péchés, il a été brisé et placé 
« en terre ». Sa mort nous a donné la vie (Ésaïe 53.5). Vous sentez-
vous brisé? Souvenez-vous que Dieu ne vous a pas abandonné. 
Il pourrait plutôt vous amener vers un temps de croissance et 
de joie.

Une vie en devenir
2 C O R I N T H I E N S 4 . 7 - 1 8

L A B I B L E E N U N A N : M A T T H I E U 1 1 – 1 2 

Nous voyons souvent la vie chrétienne comme une série d’activités, 
ce qui nous empêche de comprendre le but des brisements. Nous 
prions, lisons la Bible, fréquentons l’église, adorons Dieu et 
donnons des offrandes. Nous faisons beaucoup en présumant 
que cela résume la vie chrétienne. 

Le christianisme authentique concerne toutefois bien plus ce 
que nous  que ce que nous . On peut récapituler devenons faisons
ainsi la vie par la foi : nous recevons Jésus dans notre cœur et lui 
permettons de nous transformer de sorte que nous lui ressem-
blons toujours plus (1 Jean 2.6). 

Cette compréhension de la vie chrétienne change notre point 
de vue sur les épreuves. Quand nous reconnaissons qu’elle se 
rapporte à l’œuvre patiente de « re-création » de Jésus en nous, 
les brisements acquièrent un nouveau sens. Ils s’intègrent au 
processus que le Seigneur utilise pour nous purifier de ce qui 
entrave notre croissance spirituelle. 

Dieu ne veut pas être le Seigneur de  partie de notre la majeure
vie, mais de  notre vie. Voilà pourquoi il nous sèvre de tout toute
appui sur lequel compte notre nature charnelle, afin que nous 
vivions sans cesse dans la pleine dépendance de lui. Priez Dieu de 
vous révéler tout ce que vous devez lui soumettre. 
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7 8
MARDI MERCREDI

O C T O B R E 2 0 2 5

La voix de Dieu 
dans l’adversité

N O M B R E S 2 1 . 4 - 9

L A B I B L E E N U N A N : M A T T H I E U 1 3 – 1 5 

Il arrive que Dieu se serve d’épreuves pour nous rendre conscients 
de notre façon erronée de voir les choses. Ces ennuis inattendus 
– qui éliminent ce qui nous distrait, nous enseignent des leçons 
et nous recentrent sur le Seigneur – sont souvent suivis d’une 
grande clarté d’esprit.

Dans le passage du jour, Dieu a indiqué aux Israélites un 
itinéraire qui devait leur permettre d’éviter les Édomites. Les 
Hébreux se sont toutefois impatientés en raison de la longueur 
du trajet et se sont plaints de Moïse et de Dieu. Ils avaient oublié 
l’Éternel qui a dû capter leur attention. 

Il est intéressant que Dieu ne leur ait pas donné de signe 
miraculeux ou de bénédiction, car les Hébreux l’avaient pour-
tant vu agir ainsi à plus d’une reprise (Exode 14.31). Il a plutôt 
envoyé des serpents venimeux dans le camp. Comment ont-ils 
réagi? Ils ont confessé leur péché et ont demandé à Moïse 
d’intercéder pour eux auprès de l’Éternel. 

Nous ignorons ce que Dieu tente de dire à certains chrétiens 
au moyen de leurs épreuves, mais nous devrions chercher dans 
les nôtres le but de Dieu et des instructions. Même si notre 
malheur n’a aucun sens à nos yeux, croyons que Dieu produira en 
nous des changements positifs et cruciaux en conséquence. 

Dieu parle 
par la maladie
A C T E S 9 . 1 - 2 2

L A B I B L E E N U N A N : M A T T H I E U 1 6 – 1 8 

Nous n’aimons pas être malades ou affligés. Nous croyons que la 
souffrance ne peut rien produire de bon et que Dieu ne permet-
trait jamais que nous soyons malades. Or, la souffrance fait partie 
des réalités d’un monde déchu. Nous ne devrions donc pas en 
être surpris. En réalité, Dieu peut se servir de nos moments 
sombres pour attirer notre attention.

Paul, le missionnaire qui a annoncé l’Évangile durant le 
premier siècle de notre ère, n’a pas toujours été apôtre. Lorsque 
nous faisons sa connaissance, il se nomme Saul de Tarse et est un 
ennemi juré de Jésus et de l’Église (Actes 9.1,2). Comment Dieu 
a-t-il réussi à retenir son attention?

Nous lisons dans le livre des Actes que le Seigneur lui est 
apparu dans une lumière resplendissante, après quoi Saul est 
devenu aveugle durant trois jours. Cet homme orgueilleux a été 
humilié, car « on le prit par la main pour le conduire à Damas » 
(v. 8). Il était entièrement à la merci des autres.

À quoi Saul a-t-il pensé durant ces trois jours? Sans doute à 
Christ. Dieu veut toujours notre bien ultime et éternel, et non 
notre bonheur à court terme. Si vous êtes malade, priez pour la 
guérison, mais aussi pour discerner ce que Dieu veut vous dire 
(Psaume 119.50).
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JEUDI VENDREDI

O C T O B R E 2 0 2 5

Faire connaître 
le Seigneur

A C T E S 1 7 . 1 6 - 3 3

L A B I B L E E N U N A N : M A T T H I E U 1 9 – 2 1 

Nous devons tous nous débattre un jour avec trois questions : Qui 
est le seul vrai Dieu? À quoi ressemble-t-il? Est-ce possible d’en-
tretenir une relation avec lui? Au fil de l’Histoire, d’innombra-
bles personnes se les sont posées.

Lisons le passage du jour. Imaginons entrer dans une église 
un dimanche et nous asseoir devant une statue géante faite de 
bronze et d’or. Nous entonnerions quelques chants en son 
honneur, écouterions un sermon, puis déposerions l’offrande 
que nous venons de recueillir à ses pieds. Après avoir encore 
chanté un peu, nous rentrerions à la maison. Que gagnerions-
nous d’un tel culte? Il ne nous procurerait ni joie, ni paix, ni 
sécurité pour cette vie ou la suivante parce que nous nous serions 
prosternés devant une chose sans vie.

Quand Paul se trouvait à Athènes, il a annoncé le seul vrai 
Dieu à ses auditeurs, en leur disant que Christ devait souffrir, 
mourir et ressusciter d’entre les morts. Imitons-le, car Dieu 
« veut que tous les hommes soient sauvés » (1 Timothée 2.3,4).

Les croyants ont une relation avec Dieu en vertu de Christ. 
Beaucoup n’ont cependant jamais entendu parler du Sauveur. Ne 
nous contentons pas de vivre notre vie chrétienne en silence, 
mais trouvons des manières d’annoncer l’Évangile.

Surmonter 
les épreuves
H É B R E U X 1 1 . 2 3 - 2 9

L A B I B L E E N U N A N : M A T T H I E U 2 2 – 2 4 

Moïse a connu des moments difficiles. Il a fui après avoir tué un 
Égyptien, vécu des années dans le désert, conduit une nation 
râleuse et plus. Voyons comment Moïse a croisé le fer avec un 
dirigeant qui le méprisait et comment il a réussi à persévérer. 

Bien qu’il soit retourné en Égypte après y avoir été appelé par 
Dieu (Exode 3.10), Moïse a dû se sentir intimidé par le pharaon 
auprès de qui il a dû plaider à maintes reprises pour la libération 
de son peuple. Le pharaon est resté impassible à ses requêtes 
malgré l’eau changée en sang, les ulcères et les sauterelles. En 
fait, il a rendu la vie encore plus amère aux Israélites et, en 
revanche, ceux-ci ont dénigré celui que Dieu avait chargé de les 
libérer. 

Cependant, Moïse a continué d’aller au palais jusqu’à ce qu’il 
ait accompli les desseins de Dieu, soit d’affranchir les esclaves 
israélites; « il tint ferme, comme voyant celui qui est invisible » 
(Hébreux 11.27). Mis à l’épreuve dans le passé, il le serait aussi à 
l’avenir, mais Moïse a persévéré, car il savait marcher dans la 
présence de l’Éternel. 

Dieu avait promis d’accompagner Moïse (Exode 3.12). En 
s’accrochant à cette promesse et à celui qui l’avait faite, il a cru 
que Dieu lui accorderait la victoire en toute situation.
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L’humanité a le 
privilège unique 
d’être créée à 
l’image de Dieu

Dieu nous a créés à son image, et nous lui ressem-
blons de certaines façons mystérieuses. Dans le 
récit de la Création, Dieu nous a révélé que les 
êtres humains sont différents de toutes les autres 
créatures, et que, par conséquent, ils ont un rôle 
particulier à jouer. Examiner ses paroles durant 
ces premiers moments nous aide à nous voir sous 
un angle nouveau et à mieux remplir notre mis-
sion sur la terre. 

Genèse 1 nous montre qui est Dieu et 
ce qu’il a fait pour enclencher la dynamique de 
la vie sur la terre. 

Genèse 1

Que signifie être créé à l’image de Dieu?

Dans le verset 26 — dont les théologiens ont 
longtemps débattu le sens —, Dieu dit une chose 
particulière des êtres humains : « Faisons l’hom-
me à notre image selon notre ressemblance. » 
Le mot « image » traduit le mot hébreu  tselem
et signifie « ressemblance, ombre ». Par consé-
quent, être créés à l’image de Dieu indique que 
nous le représentons, mais que nous lui sommes 
inférieurs. Le mot « ressemblance » traduit 
demuwth, qui veut dire « ressemblance, simili-
tude ». Comme Dieu est esprit (Jean 4.24), nous 
lui ressemblons sur le plan spirituel plutôt que 
physique. 

CONTEXTE

LIRE

RÉFLÉCHIR

►

Depuis presque 

la fondation de 

l’Église, un 

débat théologi-

que se poursuit 

quant à la 

ressemblance 

de l’humanité à 

Dieu. On le 

nomme imago 

Dei, expression 

latine qui 

signifie « image 

de Dieu ».
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O C T O B R E 2 0 2 5

Le terme hébreu  (Genèse 1.26) veut dire radah
« gouverner, subjuguer ». Comment ce comman-
dement révèle-t-il notre ressemblance de Dieu 
et notre caractère unique parmi toutes ses créa-
tures? Comme nous lui sommes inférieurs, qui 
devrait dominer?

Genèse 1 décrit la créativité de Dieu. Il a parlé 
et la chose a été (v. 3), et il a imposé un ordre à 
sa création (v. 4). En quoi notre créativité res-
semble-t-elle à celle de Dieu et en quoi lui est-elle 
différente?

L’histoire de la création ne précise pas ce qui fait 
que nous ressemblons à Dieu. Comment accep-
ter la responsabilité de lui ressembler? Com-
ment faire preuve de gratitude et d’humilité 
envers Dieu pour la position élevée qu’il nous 
donne?

Le Nouveau Testament jette 
une lumière sur les questions que nous nous 
posons au sujet de l’image de Dieu.

Dans Jean 14.9, le Seigneur dit à Philippe : « Celui 
qui m’a vu, a vu le Père. » Et Paul dit de Jésus : « Il 
est l’image du Dieu invisible, le premier-né de 
toute la création » (Colossiens 1.15). En d’autres 

termes, notre Sauveur nous a permis de « voir » 
le Dieu invisible. Dans l’Écriture, Christ guérit, 
bénit et enseigne la vérité. Son but premier 
consistait à ouvrir la voie à notre réconciliation 
avec Dieu (Colossiens 1.13). Ce sont là des actes 
« créatifs » au sens large du mot, car ils insufflent 
la vie plutôt que de la détruire. En quoi les actes 
de Jésus dans les Évangiles correspondent-ils 
à Genèse 1?

Pour en connaître davantage sur l’image de Dieu, 
nous pouvons examiner les directives de Jésus, 
qui révèlent ce qu’il priorise. Il a dit, par exemple : 
« Tu aimeras ton prochain comme toi-même » 
(Matthieu 22.39). Quelles autres prescriptions de 
Jésus nous dévoilent sa nature? Remerciez Dieu 
de ce qu’il vous a créé à son image.

Jésus nous façonne à son image si 
nous le suivons. 

Non seulement Dieu a créé les chrétiens à son 
« image », mais il leur a aussi donné la puissance 
de Christ pour qu’ils gagnent en piété. Quand 
nous nous approchons de Jésus, le fixons des yeux 
et obéissons à ses paroles, nous remplissons le 
rôle que Dieu nous réserve, c’est-à-dire que nous 
participons à sa création et ressemblons davan-
tage à son Fils. « Nous savons que lorsqu’il sera 
manifesté, nous serons semblables à lui parce que 
nous le verrons tel qu’il est » (1 Jean 3.2).

SUITE DE L’HISTOIRE 

RÉFLÉCHIR

►

►

►

►

►

►

Augustin 

d’Hippone 

considérait 

que les êtres 

humains étaient 

exceptionnels, 

car de tout ce 

qui est créé, ils 

peuvent seuls 

connaître Dieu. 

Il a suggéré 

qu’ils y arrivent 

en utilisant leur 

mémoire, leur 

intelligence et 

leur volonté, 

un genre de 

« trinité » qui fait 

coopérer esprit 

et personnalité. 

Martin Luther 

et Jean Calvin 

croyaient que, 

par la chute, 

l’humanité avait 

perdu l’image 

de Dieu qu’elle 

avait reçue lors 

de la création 

et qu’elle ne 

pouvait la 

récupérer que 

par la nouvelle 

naissance et la 

foi en Christ.

Le concept 

d’imago Dei, 

c’est-à-dire que 

l’être humain 

possède une 

valeur inhérente 

parce qu’il a 

été créé à 

l’image de Dieu, 

occupait une 

place impor-

tante en Europe 

médiévale. Des 

documents 

menant à un 

ordre social 

moderne, 

comme la 

Grande Charte 

(1215), ont été 

fondés sur 

cette idée.
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Obstacles à la foi
E X O D E 3 . 1 0 – 4 . 1 7

L A B I B L E E N U N A N : M A T T H I E U 2 5 – 2 6 

Nous avons vu hier que Dieu s’est servi de Moïse pour accomplir ses 
desseins; sa mission est devenue l’une des plus grandes de 
l’Écriture. 

Lorsque l’Éternel l’a d’abord appelé, Moïse lui a fourni 
plusieurs raisons pour lesquelles il ne pouvait pas lui obéir. Il 
a tenté de se cacher derrière les mêmes obstacles à la foi que 
doivent surmonter les chrétiens actuels : une piètre image de 
soi (Exode 3.11,12), une connaissance limitée de Dieu (v. 13-21), 
des doutes (4.1-9) et des faiblesses (v. 10,11). Craignant de ne pas 
réussir, Moïse a dit à Dieu qu’il avait choisi la mauvaise personne, 
mais Dieu l’a repris fermement. 

Tous les croyants doivent comprendre les réponses que 
l’Éternel a données à Moïse, comme il l’a lui-même fait à la 
longue, soit que lorsque Dieu nous appelle à le servir, les forces, 
les compétences et la sagesse humaines comptent peu, car c’est 
Dieu qui œuvre en nous. Il ne cherche pas la personne la plus 
qualifiée pour le travail, mais celle qui se soumet avec joie à lui. 

Depuis l’époque de Moïse, les excuses pour ne pas obéir à 
Dieu n’ont pas beaucoup changé. Quand nous sommes tentés de 
répondre : « Oui, mais… », rappelons-nous que Dieu a vu Moïse 
tel qu’il était et qu’il l’a outillé. Il en fera de même pour nous.

Le message 
de la croix
J E A N 1 9 . 1 5 - 2 7

L A B I B L E E N U N A N : M A T T H I E U 2 7 – 2 8 

La croix représentait un instrument cruel de supplice romain pour 
exécuter les criminels. Cependant, grâce au sacrifice de Jésus, elle 
s’est transformée en message d’espoir et de vie pour tous ceux qui 
croient en lui. 

Dans les Évangiles, la croix a revêtu un sens différent, selon les 
personnes. Pilate a condamné un homme innocent à y mourir. Les 
dirigeants religieux ont vu en elle le moyen d’éliminer un problème. 
Lorsque le jeune rabbin est mort, leur pouvoir et leur autorité s’en 
sont trouvés renforcés. Quand Judas Iscariot a entendu dire que 
l’on avait condamné Jésus à mort, il en a été affligé et s’est suicidé. 

Dans la culture de l’époque, la croix était un objet de honte, 
associé aux pires crimes. Connaissant la perfection de son Fils et 
son identité de Fils de Dieu, Marie savait qu’il ne méritait pas ce 
châtiment. Elle y a sans doute vu l’accomplissement de la prophétie 
(voir Luc 2.34,35).

Les disciples de Jésus ont vu leur ami bien-aimé et Messie 
mourir sur la croix. Leur relation étroite avec lui a dû leur sembler 
prendre fin.

Que signifie la croix pour vous? Est-ce l’endroit où un homme 
bon a perdu la vie, le lieu d’exécution d’un fauteur de troubles ou le 
lieu du supplice du Fils de Dieu, mort pour vous sauver de vos 
péchés?
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les compétences et la sagesse humaines comptent peu, car c’est 
Dieu qui œuvre en nous. Il ne cherche pas la personne la plus 
qualifiée pour le travail, mais celle qui se soumet avec joie à lui. 

Depuis l’époque de Moïse, les excuses pour ne pas obéir à 
Dieu n’ont pas beaucoup changé. Quand nous sommes tentés de 
répondre : « Oui, mais… », rappelons-nous que Dieu a vu Moïse 
tel qu’il était et qu’il l’a outillé. Il en fera de même pour nous.

Le message 
de la croix
J E A N 1 9 . 1 5 - 2 7

L A B I B L E E N U N A N : M A T T H I E U 2 7 – 2 8 

La croix représentait un instrument cruel de supplice romain pour 
exécuter les criminels. Cependant, grâce au sacrifice de Jésus, elle 
s’est transformée en message d’espoir et de vie pour tous ceux qui 
croient en lui. 

Dans les Évangiles, la croix a revêtu un sens différent, selon les 
personnes. Pilate a condamné un homme innocent à y mourir. Les 
dirigeants religieux ont vu en elle le moyen d’éliminer un problème. 
Lorsque le jeune rabbin est mort, leur pouvoir et leur autorité s’en 
sont trouvés renforcés. Quand Judas Iscariot a entendu dire que 
l’on avait condamné Jésus à mort, il en a été affligé et s’est suicidé. 

Dans la culture de l’époque, la croix était un objet de honte, 
associé aux pires crimes. Connaissant la perfection de son Fils et 
son identité de Fils de Dieu, Marie savait qu’il ne méritait pas ce 
châtiment. Elle y a sans doute vu l’accomplissement de la prophétie 
(voir Luc 2.34,35).

Les disciples de Jésus ont vu leur ami bien-aimé et Messie 
mourir sur la croix. Leur relation étroite avec lui a dû leur sembler 
prendre fin.

Que signifie la croix pour vous? Est-ce l’endroit où un homme 
bon a perdu la vie, le lieu d’exécution d’un fauteur de troubles ou le 
lieu du supplice du Fils de Dieu, mort pour vous sauver de vos 
péchés?
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de la gratitude

P S A U M E 1 0 5 . 1 - 5

L A B I B L E E N U N A N : M A R C 1 – 2 

Comprendre 
notre appel

L A B I B L E E N U N A N : M A R C 3 – 5 

M A R C 8 . 3 4 - 3 5

Bien des gens se nomment « chrétiens », mais seuls ceux qui ont 
cru en Jésus comme Sauveur le sont vraiment, et les « disciples » 
authentiques du Seigneur sont encore moins nombreux.

Êtes-vous un croyant ou un disciple? Voyons la différence. Il 
est crucial de croire en Jésus, mais ce n’est que la première étape 
du cheminement de foi, pas son but. Nous avons pour objectif de 
suivre Christ au fil de notre vie, de l’honorer par nos paroles et 
nos actions, et d’acquérir une sagesse biblique. 

La vie du disciple se caractérise par l’obéissance. Jésus a 
défini les véritables chrétiens comme étant ceux qui lui mon-
trent leur amour en gardant sa Parole (Jean 14.23). Ils commet-
tront des erreurs, mais ils désirent se conformer au plan du 
Seigneur pour leur vie, qu’il soit agréable ou difficile. De plus, ils 
veulent le proclamer en tout temps, bon ou mauvais, et partout 
où ils vont, même s’ils n’aiment pas où Dieu les conduit. 

Les disciples de Jésus le suivent parce qu’ils savent que leur 
récompense consiste en une relation plus étroite avec lui. Ils 
n’attendent pas seulement de passer l’éternité avec lui, mais ils 
comprennent que le royaume de Dieu est ici-bas, et qu’ils peu-
vent le suivre sur le sentier de la droiture qu’il leur indique.

Nous glorifions Dieu quand nous lui rendons grâces, mais la recon-
naissance nous fait également du bien. La gratitude : 

nous recentre sur Dieu. Beaucoup de choses nous empêchent 
de voir tout ce que Dieu fait. Au lieu de porter le poids du monde 
sur nos épaules, remercions le Seigneur de sa générosité, de sa 
direction et de sa fidélité. 

soulage l’angoisse. Nous sommes tous soumis à des pressions, 
à des attentes et à des responsabilités. Quand nous les présentons 
au Seigneur avec reconnaissance et lui remettons notre fardeau, il 
nous accorde sa paix (Philippiens 4.6,7). 

renouvelle notre relation. La gratitude nous fait comprendre 
que la vie chrétienne ne tourne pas autour de nous. Notre commu-
nion avec Dieu est enrichie quand nous nous focalisons sur lui au 
lieu de nous.

affermit notre foi. Quand nous remercions le Seigneur de 
nous avoir été fidèle par le passé, notre confiance en lui croît.

nous réjouit. La reconnaissance génère de la joie et combat le 
découragement.

Si la gratitude nous profite, il n’est pas toujours facile de faire 
preuve de reconnaissance. La meilleure manière de nous ragaillar-
dir pour traverser l’épreuve consiste à nous détacher de nos problè-
mes et à remercier le Seigneur en raison de tout ce qu’il a fait.

►

►

►

►

►
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La vie du disciple se caractérise par l’obéissance. Jésus a 
défini les véritables chrétiens comme étant ceux qui lui mon-
trent leur amour en gardant sa Parole (Jean 14.23). Ils commet-
tront des erreurs, mais ils désirent se conformer au plan du 
Seigneur pour leur vie, qu’il soit agréable ou difficile. De plus, ils 
veulent le proclamer en tout temps, bon ou mauvais, et partout 
où ils vont, même s’ils n’aiment pas où Dieu les conduit. 

Les disciples de Jésus le suivent parce qu’ils savent que leur 
récompense consiste en une relation plus étroite avec lui. Ils 
n’attendent pas seulement de passer l’éternité avec lui, mais ils 
comprennent que le royaume de Dieu est ici-bas, et qu’ils peu-
vent le suivre sur le sentier de la droiture qu’il leur indique.

Nous glorifions Dieu quand nous lui rendons grâces, mais la recon-
naissance nous fait également du bien. La gratitude : 

nous recentre sur Dieu. Beaucoup de choses nous empêchent 
de voir tout ce que Dieu fait. Au lieu de porter le poids du monde 
sur nos épaules, remercions le Seigneur de sa générosité, de sa 
direction et de sa fidélité. 
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au Seigneur avec reconnaissance et lui remettons notre fardeau, il 
nous accorde sa paix (Philippiens 4.6,7). 
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nion avec Dieu est enrichie quand nous nous focalisons sur lui au 
lieu de nous.

affermit notre foi. Quand nous remercions le Seigneur de 
nous avoir été fidèle par le passé, notre confiance en lui croît.

nous réjouit. La reconnaissance génère de la joie et combat le 
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Mettre la main 
à la charrue

L U C 9 . 6 1 , 6 2

L A B I B L E E N U N A N : M A R C 6 – 7 

La plupart d’entre nous ne comprennent pas pourquoi Jésus a 
utilisé la charrue pour parler d’une vie consacrée à Dieu. 
L’ancienne charrue, faite comme celles dont nous nous servions 

ejusqu’au début du 20  siècle, consistait en un soc de bois tran-
chant, relié à deux mancherons et tiré par un animal. Le fermier 
devait cependant déployer beaucoup d’énergie pour la guider.

Il n’était pas facile de manier ce genre de charrue. Tout en 
défrichant la terre, elle tressautait au contact des pierres et de 
l’herbe. La seule manière de tirer une ligne droite en labourant 
était de regarder devant soi en tout temps. 

Quand quelqu’un accueille Jésus comme son Sauveur, il 
« met la main à la charrue ». L’image transmise est celle de chré-
tiens qui suivent résolument leur Seigneur, en gardant les yeux 
fixés sur lui. Voilà comment on reste sur le bon sentier et l’on 
obtient une récolte abondante de foi. 

Quelque chose vous distrait-il de Dieu? Les croyants qui 
ressassent leurs anciens échecs ou qui se laissent accaparer par 
le présent n’ont pas une vie chrétienne stable. Il leur arrive 
souvent de ne pas ressentir la paix et la joie que procure le Sau-
veur. Suivons-le donc de tout cœur, et il nous aidera à porter 
beaucoup de fruit spirituel (Jean 15.5).

Criblés en vue 
du service
2 C H R O N I Q U E S 3 2 . 1 - 3 1

L A B I B L E E N U N A N : M A R C 8 – 9 

D’une manière ou d’une autre, Dieu nous passe tous au crible des 
circonstances. Ce processus n’est jamais agréable, mais il expose 
la « paille » dans notre vie — tout ce qui est inutile —, et nous 
fournit l’occasion de nous en occuper.

L’Éternel a fourni une telle occasion au roi Ézéchias, alors qu’il 
avait atteint l’apogée de son admirable règne. Il venait d’être témoin 
d’une victoire spectaculaire sur Sennachérib, roi d’Assyrie, et son 
armée. Dieu l’a ensuite guéri d’une maladie mortelle, dont il lui a 
donné une preuve surnaturelle en faisant reculer le cadran solaire 
d’Ahaz de dix degrés (Ésaïe 38.5,8). 

Immédiatement après ces miracles, des émissaires de Baby-
lone ont rendu visite à Ézéchias et ont usé de flatterie envers lui. 
Céderait-il à l’orgueil? Nous lisons dans 2 Chroniques 32.31 : 
« Dieu l’abandonna pour l’éprouver, afin de connaître tout ce qui 
était dans son cœur. » Par conséquent, la « paille » de la suffisance 
dans son cœur a été révélée. 

Prions Dieu de nous montrer la « paille » qui se cache dans 
notre cœur. Le processus peut s’avérer pénible, mais Jésus inter-
cède pour nous. De plus, il tient la vanne dans sa main; nous 
savons donc qu’il agit pour notre bien (Luc 3.17; 21.18).
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le présent n’ont pas une vie chrétienne stable. Il leur arrive 
souvent de ne pas ressentir la paix et la joie que procure le Sau-
veur. Suivons-le donc de tout cœur, et il nous aidera à porter 
beaucoup de fruit spirituel (Jean 15.5).

Criblés en vue 
du service
2 C H R O N I Q U E S 3 2 . 1 - 3 1

L A B I B L E E N U N A N : M A R C 8 – 9 

D’une manière ou d’une autre, Dieu nous passe tous au crible des 
circonstances. Ce processus n’est jamais agréable, mais il expose 
la « paille » dans notre vie — tout ce qui est inutile —, et nous 
fournit l’occasion de nous en occuper.

L’Éternel a fourni une telle occasion au roi Ézéchias, alors qu’il 
avait atteint l’apogée de son admirable règne. Il venait d’être témoin 
d’une victoire spectaculaire sur Sennachérib, roi d’Assyrie, et son 
armée. Dieu l’a ensuite guéri d’une maladie mortelle, dont il lui a 
donné une preuve surnaturelle en faisant reculer le cadran solaire 
d’Ahaz de dix degrés (Ésaïe 38.5,8). 

Immédiatement après ces miracles, des émissaires de Baby-
lone ont rendu visite à Ézéchias et ont usé de flatterie envers lui. 
Céderait-il à l’orgueil? Nous lisons dans 2 Chroniques 32.31 : 
« Dieu l’abandonna pour l’éprouver, afin de connaître tout ce qui 
était dans son cœur. » Par conséquent, la « paille » de la suffisance 
dans son cœur a été révélée. 

Prions Dieu de nous montrer la « paille » qui se cache dans 
notre cœur. Le processus peut s’avérer pénible, mais Jésus inter-
cède pour nous. De plus, il tient la vanne dans sa main; nous 
savons donc qu’il agit pour notre bien (Luc 3.17; 21.18).
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17
VENDREDI

Des amitiés 
durables
R O M A I N S 1 2 . 1 0 , 1 1

L A B I B L E E N U N A N : M A R C 1 0 – 1 2 

Combien de vrais amis avez-vous? De nombreux noms pourraient 
d’abord vous venir en tête, mais en y pensant bien, vous en élimi-
nerez beaucoup. Bon nombre d’entre nous n’ont pas des tas de 
vrais amis, de ceux qui demeurent auprès de nous bon an mal an. 

Dieu veut nous accorder la proximité et la fidélité d’un tel 
ami, mais un tel trésor est rare. Le récit de David et de Jonathan 
(1 Samuel 18 – 20) peut nous aider à bâtir une telle relation. Leur 
histoire montre qu’une amitié véritable s’appuie sur un respect, 
un amour et un engagement mutuels. Étudions-en le premier 
élément. 

Pour qu’une vraie camaraderie existe, les deux amis doivent 
apprécier les qualités et la piété de l’autre. Tout commence par la 
prise de conscience que nous sommes tous créés à l’image de Dieu, 
qu’il nous aime et que nous devrions accorder de la valeur à cha-
cun. Cependant, la considération que se témoignaient récipro-
quement David et Jonathan dépassait le respect. Elle révélait une 
admiration pour les qualités de l’autre, louées dans l’Écriture.

Songez à vos amis. Possèdent-ils de belles qualités que vous 
respectez? Respectent-ils les vôtres à leur tour? Ce respect 
mutuel constitue le fondement essentiel d’une amitié véritable.

VIVRE
SANS
REGRETS

2 $Prix : FPWOLTCode :

Il vous est arrivé de réfléchir 
à votre vécu et de vous 
demander si vous auriez pu 
en faire un peu plus que 
vous ne l’avez fait?
Si vous vous sentez prison-
nier du passé et que vous 

ignorez comment vous en libérer, nous vous invitons à lire 
Vivre sans regrets, un livret encourageant du pasteur 
Stanley. Dans cette brochure, il nous enseigne à chercher 
le pardon, à aller de l’avant, à vivre dans le présent et à 
nous fixer des objectifs pour l’avenir. Communiquez avec 
nous dès aujourd’hui pour obtenir votre exemplaire.
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SAMEDI

O C T O B R E 2 0 2 5

Nouer de 
vraies amitiés 

1 S A M U E L 1 8 . 1 - 3

L A B I B L E E N U N A N : M A R C 1 3 – 1 4 

Nous voulons tous avoir des relations authentiques; c’est un désir 
que Dieu a mis en nous (Genèse 2.18). Cependant, les amitiés 
saines ne résultent pas du hasard, mais d’efforts conscients.

Hier, nous avons vu dans l’amitié de Jonathan et de David que 
le respect mutuel est essentiel à une bonne relation. Examinons 
deux autres éléments de leur camaraderie. Ces deux hommes ont 
fait preuve d’un amour altruiste à l’égard de l’autre; ils se sont 
attachés l’un à l’autre (1 Samuel 18.1). Lorsque l’un d’eux était 
joyeux ou triste, l’autre l’était également.

Ils étaient aussi dévoués l’un envers l’autre, car l’engagement 
motive à donner. Pour montrer sa loyauté envers David, Jona-
than lui a donné son manteau, sa ceinture et ses armes. Surtout, 
Jonathan a risqué sa vie et son accession au trône afin de préser-
ver la vie de David. Notons de plus que, si Jonathan était prince, 
David était un simple berger. Le statut social ne devrait compter 
pour rien dans une véritable amitié.

Dieu nous a créés pour que nous entretenions des amitiés 
fondées sur le respect, l’affection et l’engagement. Nous devrons 
y consacrer du temps, mais aussi nous montrer transparents et 
dévoués. La confiance est risquée, mais de telles relations en 
valent la peine.

« Le Dieu qui a créé Adam 
veille sur nous. 

Il est absolument immuable; 
un Dieu omnipotent, 

omniscient et omniprésent 
qui use de fidélité envers 
chacun de ses enfants, 
quelles que soient leurs 

circonstances. »

— le pasteur Charles Stanley, 
dans Encouragement for Every Season of Life
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DIMANCHE LUNDI

O C T O B R E 2 0 2 5

Seuls avec Dieu
M A R C 1 . 3 5 - 3 9

L A B I B L E E N U N A N : M A R C 1 5 – 1 6

La prière fait-elle partie de votre routine quotidienne? Comptez 
seulement les moments où vous vous focalisez sur Dieu. Il est 
bon de prier en tout temps, mais nous avons aussi besoin de nous 
réserver un temps et un endroit particuliers pour rencontrer 
Dieu chaque jour. 

Fils de Dieu, Jésus connaissait néanmoins l’importance de la 
prière en solitaire. Il ne faisait rien de sa propre initiative, mais 
dépendait de son Père. Dans les versets du jour, nous ignorons le 
contenu de sa prière, mais au moment où les disciples l’ont 
interrompu, il est évident que Jésus avait reçu de son Père 
l’instruction d’aller « ailleurs » pour y prêcher. 

Jésus constitue l’exemple parfait d’une vie dirigée par l’Esprit. 
Comme nous devons l’imiter, ne devrions-nous pas aussi com-
muniquer avec Dieu le matin afin de nous préparer à la journée 
(Psaume 5.4)? Durant ces moments, nous pouvons lui soumettre 
nos préoccupations, chercher sa direction, compter sur sa protec-
tion et sa générosité, et intercéder pour nos semblables. 

Notre temps et notre attention sont sollicités, mais nous 
devrions nous efforcer d’intégrer chaque jour la prière à notre 
routine. Si nous en faisons une priorité, nous démarrerons la 
journée du bon pied, prêts à affronter ce qui nous attend.

Se rappeler 
la bonté de Dieu
J O S U É 3 . 1 4 – 4 . 7

L A B I B L E E N U N A N : L U C 1

Il est facile d’évoquer la bonté de Dieu quand il la répand sur nous, 
mais lorsque la vie redevient normale, nous oublions rapide-
ment ses interventions.

Dieu avait fait traverser la mer Rouge aux Israélites. Lors-
qu’ils sont arrivés au Jourdain, il leur a de nouveau ouvert un 
chemin dans les eaux. Les Hébreux devaient atteindre Jéricho et 
vaincre cette ville, grâce au pouvoir de Dieu. Dans sa compassion, 
il les a encouragés en leur donnant une preuve tangible de sa 
puissance avant la bataille. 

Dieu savait aussi que les Israélites l’oubliaient facilement, et 
nous leur ressemblons. Quand Dieu intervient manifestement 
dans notre vie, nous lui faisons confiance sans peine. Mais avec le 
temps, nous nous éloignons de lui jusqu’à ce qu’il nous rappelle 
que nous avons besoin de lui. Dans son amour, Dieu a donc fourni 
aux Hébreux un moyen de se souvenir du miracle du Jourdain. Il 
leur a demandé de prendre 12 pierres, une pour chaque tribu, et 
d’en faire un autel.

Comment nous créer des rappels de la bonté dont Dieu a usé 
envers nous? Certains tiennent un journal; d’autres se font des 
notes qu’ils collent dans des endroits visibles. Quoi que vous 
fassiez, assurez-vous de vous créer des rappels des interventions 
de Dieu (Psaume 103.2).
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2221
MARDI MERCREDI

O C T O B R E 2 0 2 5

Jésus nous 
comprend

H É B R E U X 4 . 1 4 , 1 5

L A B I B L E E N U N A N : L U C 2 – 3 

Nous essayons parfois de consoler ceux qui traversent des 
moments sombres. Cependant, des paroles bien intentionnées 
telles que : « Je comprends », pourraient paraître creuses pour les 
affligés, à moins que nous ayons vécu une épreuve semblable à la 
leur. Nous désirons tous être compris, et le passage du jour nous 
assure que notre Sauveur est capable de compatir à nos faiblesses 
parce qu’il a été tenté comme nous.

L’auteur de l’épître aux Hébreux dit de Jésus qu’il est notre 
souverain sacrificateur. Chaque année, le souverain sacrificateur 
entrait dans le lieu très saint et y offrait un sacrifice pour le péché. 
Il servait d’intermédiaire entre Dieu et les hommes. Non seule-
ment Christ joue ce rôle, mais il est lui-même devenu le sacrifice 
quand il est mort sur la croix. Il est désormais assis à la droite de 
Dieu au ciel et intercède pour nous (Hébreux 1.2-4; 7.25).

Voilà une vérité encourageante : Jésus comprend bien notre 
douleur et nos faiblesses. Il a été tenté comme nous et a ressenti 
les mêmes besoins et douleurs que nous. 

Que ceux qui se sentent seuls dans l’épreuve se rappellent les 
souffrances de Jésus. Ils seront réconfortés de savoir que celui qui 
nous aime au-delà de toute mesure comprend exactement ce 
qu’ils ressentent.

Un cœur soumis
P S A U M E 3 7 . 1 - 8

L A B I B L E E N U N A N : L U C 4 – 5 

Dieu promet de nous donner ce que notre cœur désire, mais bien des 
gens tirent ce verset hors de son contexte et oublient que notre état 
d’âme compte quand nous réclamons des promesses de Dieu. Que 
devons-nous donc faire?

« Fais de l’Éternel tes délices » (Psaume 37.4). Dieu nous appelle 
à nous réjouir en lui, à lui obéir et à lui accorder la première place 
dans notre vie. 

« Remets ton sort à l’Éternel » (v. 5). Permettons à Dieu de 
changer tout ce qui, dans nos désirs, ne concorde pas avec sa volonté.

« Confie-toi en lui » (v. 5). Dieu est miséricordieux, omniscient, 
bon et généreux. Nous pouvons lui confier nos espoirs et nos rêves. 

« Garde le silence devant l’Éternel » (v. 7). En gardant le silence 
devant Dieu, nous comptons sur lui pour qu’il réponde à nos prières 
en son temps ou qu’il transforme nos souhaits de sorte qu’ils 
s’alignent sur sa volonté. 

« Attends-toi à lui » (v. 7). Jésus a attendu 30 ans avant 
d’entamer son ministère de trois ans. La patience est un principe clé 
de la vie chrétienne.

Adaptons-nous nos désirs aux desseins de Dieu et à son plan 
pour notre vie? Il veut nous bénir amplement et nous donner une 
abondance de joie. Conformons donc nos rêves à sa volonté et 
suivons-le fidèlement.

►

►

►

►

►
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►

►

►

►

►
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JEUDI VENDREDI

O C T O B R E 2 0 2 5

On peut compter 
sur Dieu

M A T T H I E U 7 . 9 - 1 1

L A B I B L E E N U N A N : L U C 6 – 7 

Nous le savons tous, la vie nous réserve parfois de mauvaises 
surprises et des chagrins. Dans ces situations, nous pouvons 
nous reposer sur cette vérité essentielle : Dieu nous aime d’un 
amour parfait. 

Pensons à 1 Jean 1.5 : « Dieu est lumière, il n’y a pas en lui de 
ténèbres. » Autrement dit, tout ce que Dieu fait est juste. Puis-
qu’il est un Dieu d’amour, il est impossible qu’il maltraite ses 
enfants. Nous pouvons être assurés que, quelle que soit la situa-
tion qu’il permet, il vise notre bien, car ses motifs sont purs. 

Jésus a montré à quel point il nous aimait quand il s’est offert 
sur la croix pour nous sauver. Il n’y a pas de plus grand amour que 
de donner sa vie pour ses amis (Jean 15.13). Christ, l’Agneau 
parfait, a voulu mourir à notre place afin que nous ayons une 
relation éternelle avec Dieu. Si Dieu nous a donné son Fils, le don 
le plus précieux qu’il pouvait nous faire, pour répondre à notre 
besoin impérieux, nous pouvons lui faire confiance pour qu’il 
pourvoie à nos besoins dans  les sphères de notre vie. toutes

Si nous sommes éprouvés, rappelons-nous à quel point Dieu 
nous aime. Sachons que, même dans l’adversité, notre Dieu bien-
veillant nous tient dans le creux de sa main.

Devant les 
montagnes de la vie

L A B I B L E E N U N A N : L U C 8 – 9 

Ne serait-ce pas merveilleux s’il était toujours facile d’obéir à la 
volonté de Dieu? Quand Zorobabel a affronté des obstacles, 
l’Éternel lui a envoyé un message d’encouragement par Zacharie.

Dieu avait confié à Zorobabel la tâche de reconstruire le 
Temple. On avait bâti le premier édifice durant une période 
prospère, mais la situation était maintenant très différente. De 
retour de la captivité de Babylone, les Juifs étaient peu nom-
breux et attaqués sans cesse, leurs ressources étaient limitées et 
Jérusalem était en ruine. Le message de Zacharie à Zorobabel 
comprenait deux principes :

1. « Ce n’est ni par la puissance, ni par la force, mais c’est par 
mon Esprit, dit l’Éternel des armées » (v. 6), que nous devons 
assumer nos responsabilités. Nous ne pouvons faire l’œuvre de 
Dieu par nos forces. Son Esprit doit nous dynamiser et nous 
accorder le nécessaire pour accomplir sa volonté.

2. Dieu se charge d’ôter les obstacles qui se dressent devant 
nous quand il nous appelle à faire quelque chose (v. 7-9). Lorsque 
nous avons envie de  les yeux et considérons jeter l’éponge, levons
les difficultés selon son point de vue.

Dieu vous demande-t-il de faire une chose qui vous semble 
impossible? Priez-le de vous donner la force de persévérer.

Z A C H A R I E 4 . 1 - 9
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On peut compter 
sur Dieu

M A T T H I E U 7 . 9 - 1 1

L A B I B L E E N U N A N : L U C 6 – 7 

Nous le savons tous, la vie nous réserve parfois de mauvaises 
surprises et des chagrins. Dans ces situations, nous pouvons 
nous reposer sur cette vérité essentielle : Dieu nous aime d’un 
amour parfait. 

Pensons à 1 Jean 1.5 : « Dieu est lumière, il n’y a pas en lui de 
ténèbres. » Autrement dit, tout ce que Dieu fait est juste. Puis-
qu’il est un Dieu d’amour, il est impossible qu’il maltraite ses 
enfants. Nous pouvons être assurés que, quelle que soit la situa-
tion qu’il permet, il vise notre bien, car ses motifs sont purs. 

Jésus a montré à quel point il nous aimait quand il s’est offert 
sur la croix pour nous sauver. Il n’y a pas de plus grand amour que 
de donner sa vie pour ses amis (Jean 15.13). Christ, l’Agneau 
parfait, a voulu mourir à notre place afin que nous ayons une 
relation éternelle avec Dieu. Si Dieu nous a donné son Fils, le don 
le plus précieux qu’il pouvait nous faire, pour répondre à notre 
besoin impérieux, nous pouvons lui faire confiance pour qu’il 
pourvoie à nos besoins dans  les sphères de notre vie. toutes

Si nous sommes éprouvés, rappelons-nous à quel point Dieu 
nous aime. Sachons que, même dans l’adversité, notre Dieu bien-
veillant nous tient dans le creux de sa main.

Devant les 
montagnes de la vie

L A B I B L E E N U N A N : L U C 8 – 9 

Ne serait-ce pas merveilleux s’il était toujours facile d’obéir à la 
volonté de Dieu? Quand Zorobabel a affronté des obstacles, 
l’Éternel lui a envoyé un message d’encouragement par Zacharie.

Dieu avait confié à Zorobabel la tâche de reconstruire le 
Temple. On avait bâti le premier édifice durant une période 
prospère, mais la situation était maintenant très différente. De 
retour de la captivité de Babylone, les Juifs étaient peu nom-
breux et attaqués sans cesse, leurs ressources étaient limitées et 
Jérusalem était en ruine. Le message de Zacharie à Zorobabel 
comprenait deux principes :

1. « Ce n’est ni par la puissance, ni par la force, mais c’est par 
mon Esprit, dit l’Éternel des armées » (v. 6), que nous devons 
assumer nos responsabilités. Nous ne pouvons faire l’œuvre de 
Dieu par nos forces. Son Esprit doit nous dynamiser et nous 
accorder le nécessaire pour accomplir sa volonté.

2. Dieu se charge d’ôter les obstacles qui se dressent devant 
nous quand il nous appelle à faire quelque chose (v. 7-9). Lorsque 
nous avons envie de  les yeux et considérons jeter l’éponge, levons
les difficultés selon son point de vue.

Dieu vous demande-t-il de faire une chose qui vous semble 
impossible? Priez-le de vous donner la force de persévérer.

Z A C H A R I E 4 . 1 - 9
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O C T O B R E 2 0 2 5

Le fardeau 
du péché
R O M A I N S 5 . 1 2 - 2 1

L A B I B L E E N U N A N : L U C 1 0 – 1 1 

Nos fardeaux revêtent toutes sortes de formes. Bon nombre 
d’entre eux sont lourds, mais il en est un, dont l’origine remonte 
au jardin d’Éden, qui est plus lourd que les autres.

Adam et Ève ont mangé du fruit défendu (Genèse 3.6), et tous 
les êtres humains nés depuis en subissent les conséquences. La 
Bible dit que nous « étions tous errants comme des brebis » 
(Ésaïe 53.6). De nous-mêmes, nous sommes donc incapables de 
communier avec Dieu.

Notre Créateur nous a cependant tellement aimés qu’il a 
envoyé son Fils unique vivre une vie parfaite sur la terre. Jésus 
méritait toute gloire, tout honneur et toute louange, mais il est 
mort sur la croix à notre place afin de nous guérir de la maladie du 
péché. Puis il a vaincu la mort en ressuscitant. 

Le Sauveur désire que nous croyions qu’il s’est volontaire-
ment offert pour nous racheter et nous libérer du poids du péché 
qui pèse sur notre cœur. Alors seulement, nous pourrons 
connaître la vie et la liberté véritables. 

Avez-vous accepté le don du salut de Dieu? Jésus vous aime 
tellement qu’il a donné sa vie pour que vous entreteniez une 
relation avec lui. Il pardonne leurs péchés à ceux qui croient en 
lui et les conduit sur le sentier de la vraie vie.

« Dieu ne manque jamais de se 
manifester. Il est là pour 

répondre à nos questions et 
nous orienter. Il nous 

encourage, nous épaule et nous 
pardonne. Il veut nous aider à 
devenir la personne qu’il nous 

destine à devenir. »

– le pasteur Charles Stanley, 
dans Distracted From Godly Meditation
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méritait toute gloire, tout honneur et toute louange, mais il est 
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péché. Puis il a vaincu la mort en ressuscitant. 

Le Sauveur désire que nous croyions qu’il s’est volontaire-
ment offert pour nous racheter et nous libérer du poids du péché 
qui pèse sur notre cœur. Alors seulement, nous pourrons 
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Avez-vous accepté le don du salut de Dieu? Jésus vous aime 
tellement qu’il a donné sa vie pour que vous entreteniez une 
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pardonne. Il veut nous aider à 
devenir la personne qu’il nous 
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Une repentance 
véritable

2 C O R I N T H I E N S 7 . 8 - 1 0

L A B I B L E E N U N A N : L U C 1 2 – 1 3 

Nous voulons ressembler davantage à Jésus, mais malgré nos 
meilleurs efforts pour nous conformer à la volonté de Dieu, nous 
retournons parfois à nos vieilles habitudes. La victoire sur nos 
attitudes et comportements pécheurs commence par une repen-
tance véritable, qui inclut : 

la conviction de péché. Le Saint-Esprit nous révèle nos 
péchés et nous convainc d’avoir mal agi. En lisant l’Écriture, nous 
apprenons quelles sont les normes de Dieu et ce que nous devons 
changer en nous.

la contrition. Le repentir de nos fautes est suivi de la confes-
sion de nos péchés à Dieu. Une tristesse véritable découle de la 
prise de conscience de notre péché et nous motive à le confesser. 

l’engagement. Notre repentance n’est entière que lorsque 
nous nous engageons à nous détourner de nos anciennes voies et 
à vivre dans la droiture. Dieu sait que nous ne vivrons pas une vie 
parfaite, mais il aide toujours ceux qui se soumettent de tout 
cœur à lui.

Paul exhorte les Colossiens en ces termes : « Faites donc 
mourir votre nature terrestre » (3.5). Contre quel péché livrez-
vous combat pour le vaincre? Vous en êtes-vous sincèrement 
repenti et vous êtes-vous engagé à vous en détourner définitive-
ment? Le Saint-Esprit peut vous en donner la force.

Appel divin 
à la repentance
L U C 1 5 . 1 1 - 2 4

L A B I B L E E N U N A N : L U C 1 4 – 1 6 

Dans la parabole du fils prodigue, le cadet demande prématuré-
ment son héritage à son père afin de vivre comme il l’entend. 
L’ayant reçu, il le dépense mal. Le reste de l’histoire nous 
enseigne les principes d’une vraie repentance.

Après avoir dilapidé tout son argent, le fils prodigue a trouvé 
du travail à nourrir des cochons. Un jour, il est revenu à lui et a 
constaté qu’il était dans de beaux draps. Il a commencé à se 
repentir quand il a pris conscience de ses mauvais choix. 

Sachant que ses ennuis résultaient de son comportement, le 
fils prodigue a reconnu son péché (Luc 15.18). Il a déclaré ne plus 
être digne d’être appelé le fils de son père. Lorsqu’il s’est détour-
né de ses mauvaises voies et est rentré chez lui, sa repentance 
était entière. De même, le Seigneur nous appelle à nous repentir 
et à revenir à lui.

Et quel accueil le père lui a réservé! En voyant son fils, il a été 
rempli de compassion, a couru à sa rencontre et l’a pris dans ses 
bras. Il lui a pardonné et l’a reçu chez lui.

Le fils prodigue n’a pas remis sa vie en ordre avant de rentrer 
chez lui. Il a simplement quitté son ancienne vie, est revenu à la 
maison et a compté sur la miséricorde de son père. Et nous 
pouvons faire de même.

►

►

►
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Une repentance 
véritable

2 C O R I N T H I E N S 7 . 8 - 1 0

L A B I B L E E N U N A N : L U C 1 2 – 1 3 

Nous voulons ressembler davantage à Jésus, mais malgré nos 
meilleurs efforts pour nous conformer à la volonté de Dieu, nous 
retournons parfois à nos vieilles habitudes. La victoire sur nos 
attitudes et comportements pécheurs commence par une repen-
tance véritable, qui inclut : 

la conviction de péché. Le Saint-Esprit nous révèle nos 
péchés et nous convainc d’avoir mal agi. En lisant l’Écriture, nous 
apprenons quelles sont les normes de Dieu et ce que nous devons 
changer en nous.

la contrition. Le repentir de nos fautes est suivi de la confes-
sion de nos péchés à Dieu. Une tristesse véritable découle de la 
prise de conscience de notre péché et nous motive à le confesser. 

l’engagement. Notre repentance n’est entière que lorsque 
nous nous engageons à nous détourner de nos anciennes voies et 
à vivre dans la droiture. Dieu sait que nous ne vivrons pas une vie 
parfaite, mais il aide toujours ceux qui se soumettent de tout 
cœur à lui.

Paul exhorte les Colossiens en ces termes : « Faites donc 
mourir votre nature terrestre » (3.5). Contre quel péché livrez-
vous combat pour le vaincre? Vous en êtes-vous sincèrement 
repenti et vous êtes-vous engagé à vous en détourner définitive-
ment? Le Saint-Esprit peut vous en donner la force.

Appel divin 
à la repentance
L U C 1 5 . 1 1 - 2 4

L A B I B L E E N U N A N : L U C 1 4 – 1 6 

Dans la parabole du fils prodigue, le cadet demande prématuré-
ment son héritage à son père afin de vivre comme il l’entend. 
L’ayant reçu, il le dépense mal. Le reste de l’histoire nous 
enseigne les principes d’une vraie repentance.

Après avoir dilapidé tout son argent, le fils prodigue a trouvé 
du travail à nourrir des cochons. Un jour, il est revenu à lui et a 
constaté qu’il était dans de beaux draps. Il a commencé à se 
repentir quand il a pris conscience de ses mauvais choix. 

Sachant que ses ennuis résultaient de son comportement, le 
fils prodigue a reconnu son péché (Luc 15.18). Il a déclaré ne plus 
être digne d’être appelé le fils de son père. Lorsqu’il s’est détour-
né de ses mauvaises voies et est rentré chez lui, sa repentance 
était entière. De même, le Seigneur nous appelle à nous repentir 
et à revenir à lui.

Et quel accueil le père lui a réservé! En voyant son fils, il a été 
rempli de compassion, a couru à sa rencontre et l’a pris dans ses 
bras. Il lui a pardonné et l’a reçu chez lui.

Le fils prodigue n’a pas remis sa vie en ordre avant de rentrer 
chez lui. Il a simplement quitté son ancienne vie, est revenu à la 
maison et a compté sur la miséricorde de son père. Et nous 
pouvons faire de même.

►

►

►
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Un Dieu généreux
P S A U M E 6 5 . 1 - 1 4

L A B I B L E E N U N A N : L U C 1 7 – 1 9

Avez-vous déjà songé à la générosité de Dieu à notre égard? Il a 
créé la terre et tout ce qu’elle contient. Il a fait le soleil pour 
l’éclairer et faire pousser la végétation, et il envoie la pluie pour 
arroser la terre et nous désaltérer.

Dieu s’occupe abondamment de nos besoins physiques, mais 
sa générosité ne s’arrête pas là. Il a aussi pourvu à nos besoins 
spirituels par la mort de son Fils sur la croix, en vertu de laquelle 
nous pouvons nous réconcilier avec le Père et recevoir une 
multitude de bénédictions : sa Parole pour nous guider, son 
Esprit pour nous dynamiser et nous transformer à l’image de 
Christ, et son Église pour nous soutenir. 

En outre, Dieu nous promet également un héritage au ciel 
(1 Pierre 1.4). Tout ce qu’il nous a préparé dépasse notre compré-
hension, et les chapitres 21 et 22 de l’Apocalypse décrivent les 
nouveaux cieux et la nouvelle terre comme des endroits d’abon-
dantes bénédictions.

Comme Dieu s’est montré si généreux à notre égard, nous 
devrions lui en être reconnaissants et faire preuve de libéralité 
envers nos semblables. Ne nous contentons pas de répondre aux 
besoins physiques; répondons aussi aux besoins spirituels, en 
encourageant les chrétiens et en évangélisant les non-croyants.

Les caractéristiques 
de la générosité
2 C O R I N T H I E N S 8 . 1 - 1 5

L A B I B L E E N U N A N : L U C 2 0 – 2 2 

Lorsque nous entendons parler d’un besoin, nous pourrions vou-
loir donner, mais en être retenus par notre compte en banque. 
Nous savons que les chrétiens devraient être généreux, mais il 
nous semble parfois que seuls les gens riches en sont capables. 

Les croyants de Macédoine prouvent que ce n’est pas le cas. 
Paul se sert d’eux comme modèle pour motiver les Corinthiens à 
être fidèles à leur engagement à soutenir l’Église de Jérusalem. 
Dans le passage du jour, les Macédoniens nous font voir ce qui 
caractérise la générosité.

Une personne généreuse est sensible aux besoins des autres. 
Les épreuves des Macédoniens ne les ont pas empêchés de 
ressentir de la compassion pour leurs semblables (v. 2). 

Une personne généreuse découvre une opportunité dans les 
besoins. Les chrétiens de Macédoine ont supplié Paul de les 
laisser soutenir les saints de Jérusalem (v. 4). 

La libéralité découle d’une vie consacrée à Dieu. Ces chré-
tiens « se sont d’abord donnés eux-mêmes au Seigneur » pour lui 
obéir (v. 5). 

La générosité ne dépend pas de notre fortune, mais plutôt de 
notre degré de soumission à Dieu. Quand nous nous abandon-
nons à lui, il nous accorde la grâce requise pour partager ce que 
nous avons, que ce soit temps, argent ou talents.

►

►

►
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Un Dieu généreux
P S A U M E 6 5 . 1 - 1 4

L A B I B L E E N U N A N : L U C 1 7 – 1 9

Avez-vous déjà songé à la générosité de Dieu à notre égard? Il a 
créé la terre et tout ce qu’elle contient. Il a fait le soleil pour 
l’éclairer et faire pousser la végétation, et il envoie la pluie pour 
arroser la terre et nous désaltérer.

Dieu s’occupe abondamment de nos besoins physiques, mais 
sa générosité ne s’arrête pas là. Il a aussi pourvu à nos besoins 
spirituels par la mort de son Fils sur la croix, en vertu de laquelle 
nous pouvons nous réconcilier avec le Père et recevoir une 
multitude de bénédictions : sa Parole pour nous guider, son 
Esprit pour nous dynamiser et nous transformer à l’image de 
Christ, et son Église pour nous soutenir. 

En outre, Dieu nous promet également un héritage au ciel 
(1 Pierre 1.4). Tout ce qu’il nous a préparé dépasse notre compré-
hension, et les chapitres 21 et 22 de l’Apocalypse décrivent les 
nouveaux cieux et la nouvelle terre comme des endroits d’abon-
dantes bénédictions.

Comme Dieu s’est montré si généreux à notre égard, nous 
devrions lui en être reconnaissants et faire preuve de libéralité 
envers nos semblables. Ne nous contentons pas de répondre aux 
besoins physiques; répondons aussi aux besoins spirituels, en 
encourageant les chrétiens et en évangélisant les non-croyants.

Les caractéristiques 
de la générosité
2 C O R I N T H I E N S 8 . 1 - 1 5

L A B I B L E E N U N A N : L U C 2 0 – 2 2 

Lorsque nous entendons parler d’un besoin, nous pourrions vou-
loir donner, mais en être retenus par notre compte en banque. 
Nous savons que les chrétiens devraient être généreux, mais il 
nous semble parfois que seuls les gens riches en sont capables. 

Les croyants de Macédoine prouvent que ce n’est pas le cas. 
Paul se sert d’eux comme modèle pour motiver les Corinthiens à 
être fidèles à leur engagement à soutenir l’Église de Jérusalem. 
Dans le passage du jour, les Macédoniens nous font voir ce qui 
caractérise la générosité.

Une personne généreuse est sensible aux besoins des autres. 
Les épreuves des Macédoniens ne les ont pas empêchés de 
ressentir de la compassion pour leurs semblables (v. 2). 

Une personne généreuse découvre une opportunité dans les 
besoins. Les chrétiens de Macédoine ont supplié Paul de les 
laisser soutenir les saints de Jérusalem (v. 4). 

La libéralité découle d’une vie consacrée à Dieu. Ces chré-
tiens « se sont d’abord donnés eux-mêmes au Seigneur » pour lui 
obéir (v. 5). 

La générosité ne dépend pas de notre fortune, mais plutôt de 
notre degré de soumission à Dieu. Quand nous nous abandon-
nons à lui, il nous accorde la grâce requise pour partager ce que 
nous avons, que ce soit temps, argent ou talents.

►

►

►
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Dieu à l’œuvre
G E N È S E 4 5 . 3 - 8

L A B I B L E E N U N A N : L U C 2 3 – 2 4

La transformation des croyants à l’image de Jésus peut représen-
ter un long processus composé de petits changements. Nous 
pourrions donc trouver que Dieu travaille lentement en nous. 
L’Éternel avait promis à Abraham qu’il deviendrait le père d’une 
grande nation (Genèse 15.1-5), mais il a dû attendre des décen-
nies avant que son fils, Isaac, naisse. Dieu était à l’œuvre durant 
tout ce temps, mais Abraham a dû se demander s’il avait oublié sa 
promesse.

Les chrétiens aiment relater les histoires des interventions 
spectaculaires de Dieu dans leur vie. Il est rassurant de savoir 
qu’il pourvoit aux besoins, sauve et guérit. Il agit aussi de certai-
nes manières que nous penserions insignifiantes. Joseph n’était 
qu’un serviteur dans la maison de Potiphar, mais c’était la pre-
mière étape à franchir pour devenir la deuxième personne en 
importance en Égypte (Genèse 39.1-4; 41.41). Dieu vise un but 
quant à tout ce qui nous arrive. 

Pour constater Dieu à l’œuvre, nul besoin d’attendre qu’il 
fasse des prodiges. Soyons attentifs, car chaque nouvelle journée 
nous présente l’occasion de le remarquer. Lisons la Parole pour 
comprendre comment il a agi dans la vie d’autres personnes. Puis 
tentons de voir comment il s’investit dans la nôtre.

Un travail d’amour

L A B I B L E E N U N A N : J E A N 1 – 3 

1 T H E S S A L O N I C I E N S 1 . 1 - 5

Dès le moment de notre conversion, nous devenons de nouvelles 
créatures (2 Corinthiens 5.17). Notre Père bienveillant nous 
procure alors une vie nouvelle et nous intègre à sa famille. Il a 
également un plan pour chaque croyant et il réserve un travail 
précis à chacun. 

Une fois sauvés, nous devrions consacrer le reste de notre vie à 
accomplir les desseins de Dieu. Il nous appelle à être des disciples 
de Jésus, à agir en son nom et à nous montrer zélés dans notre 
service pour Dieu, comme le Sauveur l’a été. Nous ne sommes 
sauvés que par la grâce, sans les œuvres, mais Dieu nous prépare de 
bonnes œuvres pour que nous les pratiquions (Éphésiens 2.10). Le 
Saint-Esprit poursuit l’œuvre de Jésus sur la terre par l’entremise 
de ses disciples. 

Dieu s’est engagé à nous guider et à nous outiller. Quelle que 
soit la tâche qu’il nous confie, son Esprit nous enseignera tout ce 
que nous devons savoir, comme interagir avec nos semblables, 
les servir et leur transmettre notre foi. Il s’attend à ce que nous 
priorisions son travail et à ce que nous mettions nos ressources 
et nos compétences à son service. 

Notre vie devrait se traduire par un service engagé et enthou-
siaste envers la cause de Christ, par un vrai travail d’amour. 
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L A B I B L E E N U N A N : L U C 2 3 – 2 4

La transformation des croyants à l’image de Jésus peut représen-
ter un long processus composé de petits changements. Nous 
pourrions donc trouver que Dieu travaille lentement en nous. 
L’Éternel avait promis à Abraham qu’il deviendrait le père d’une 
grande nation (Genèse 15.1-5), mais il a dû attendre des décen-
nies avant que son fils, Isaac, naisse. Dieu était à l’œuvre durant 
tout ce temps, mais Abraham a dû se demander s’il avait oublié sa 
promesse.

Les chrétiens aiment relater les histoires des interventions 
spectaculaires de Dieu dans leur vie. Il est rassurant de savoir 
qu’il pourvoit aux besoins, sauve et guérit. Il agit aussi de certai-
nes manières que nous penserions insignifiantes. Joseph n’était 
qu’un serviteur dans la maison de Potiphar, mais c’était la pre-
mière étape à franchir pour devenir la deuxième personne en 
importance en Égypte (Genèse 39.1-4; 41.41). Dieu vise un but 
quant à tout ce qui nous arrive. 

Pour constater Dieu à l’œuvre, nul besoin d’attendre qu’il 
fasse des prodiges. Soyons attentifs, car chaque nouvelle journée 
nous présente l’occasion de le remarquer. Lisons la Parole pour 
comprendre comment il a agi dans la vie d’autres personnes. Puis 
tentons de voir comment il s’investit dans la nôtre.

Un travail d’amour

L A B I B L E E N U N A N : J E A N 1 – 3 

1 T H E S S A L O N I C I E N S 1 . 1 - 5

Dès le moment de notre conversion, nous devenons de nouvelles 
créatures (2 Corinthiens 5.17). Notre Père bienveillant nous 
procure alors une vie nouvelle et nous intègre à sa famille. Il a 
également un plan pour chaque croyant et il réserve un travail 
précis à chacun. 

Une fois sauvés, nous devrions consacrer le reste de notre vie à 
accomplir les desseins de Dieu. Il nous appelle à être des disciples 
de Jésus, à agir en son nom et à nous montrer zélés dans notre 
service pour Dieu, comme le Sauveur l’a été. Nous ne sommes 
sauvés que par la grâce, sans les œuvres, mais Dieu nous prépare de 
bonnes œuvres pour que nous les pratiquions (Éphésiens 2.10). Le 
Saint-Esprit poursuit l’œuvre de Jésus sur la terre par l’entremise 
de ses disciples. 

Dieu s’est engagé à nous guider et à nous outiller. Quelle que 
soit la tâche qu’il nous confie, son Esprit nous enseignera tout ce 
que nous devons savoir, comme interagir avec nos semblables, 
les servir et leur transmettre notre foi. Il s’attend à ce que nous 
priorisions son travail et à ce que nous mettions nos ressources 
et nos compétences à son service. 

Notre vie devrait se traduire par un service engagé et enthou-
siaste envers la cause de Christ, par un vrai travail d’amour. 
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